
Présentation  
 

Notre livre Heidegger, à plus forte raison aurait dû être disponible dans toutes les librairies 
dès la fin mars 2006 – soit environ un an après la parution de l’ouvrage auquel il entend 
donner la réplique, à savoir le Heidegger / l’introduction du nazisme en philosophie 
d’Emmanuel Faye. 
Dans le courant du mois de mars 2006, ayant eu connaissance du contenu de notre livre (par 
je ne sais trop quel canal, vu qu’il n’était pas encore en librairie), Emmanuel Faye a réussi, au 
moyen d’un communiqué semi-public, à intimider l’éditeur avec lequel nous avions signé un 
contrat de publication, la maison Gallimard. Le communiqué énonce noir sur blanc que mon 
texte véhiculerait des “thèses négationnistes”. Cette manœuvre audacieuse, mais mensongère, 
a eu pour effet de bloquer la publication.   
 
Aujourd’hui que les éditions Fayard diffusent notre livre, ce qui met chacun à même de juger 
si l’accusation portée contre moi et les autres auteurs de Heidegger, à plus forte raison est 
fondée ou non, je me dois de fournir le texte mis nommément en accusation, à savoir 
Mécanique de la diffamation.  
 
Car le texte que j’ai donné pour l’édition Fayard de notre livre et qui porte désormais le titre 
Faux procès, bien qu’il garde la trame de Mécanique de la diffamation, n’est plus tout à fait le 
même que ce dernier. Sur la demande expresse d’Antoine Gallimard, qui en faisait une 
condition impérative pour publier notre livre, j’y ai supprimé tout ce que je pensais devoir 
dire au sujet des accusations portées par Emmanuel Faye contre Jean Beaufret. Ce 
changement – à ma grande surprise – n’a pas suffi. La maison Gallimard, malgré la 
modification notable de mon texte, n’a pas jugé bon de publier Heidegger, à plus forte raison.  
 
Faire connaître au plus large public, par l’intermédiaire du site « Paroles des Jours », ce que 
chacun doit savoir au sujet des prétendues “thèses négationnistes” prêtées par Emmanuel Faye 
à Jean Beaufret s’impose. Car une telle accusation, face à qui était Jean Beaufret, et 
particulièrement face à ce qu’a été son attitude pendant l’Occupation nazie, n’est rien de 
moins qu’une misérable provocation. 
 

 






















































